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Prologue

Rome, printemps de l’an 801.

Sacré empereur par le pape Léon  III, 

Charlemagne* s’apprête à repartir pour Aix-

la-Chapelle*. La ville bruisse des préparatifs 

de sa cour et de ses soldats. Mais ce soir-là, 

le nouvel empereur parcourt le monde en 

étudiant un magnifique manuscrit : l’Histoire 

naturelle de Pline l’Ancien. Demain, le livre 

partira pour l’abbaye de Saint-Martin-de-

Tour, un somptueux cadeau pour son meil-

leur combattant dans la lutte contre l’igno-

rance, le moine Alcuin*. Voilà vingt ans que 

le moine, proche parmi les proches, accom-

pagne et conseille l’empereur. Voilà vingt 

ans qu’ils ont élaboré un vaste plan pour 

l’enseignement dans son royaume. Depuis 

que la route du moine anglais a croisé celle 

de Charlemagne, ils ne se sont quasiment 

plus quittés. Et si aujourd’hui, le moine n’est 

plus à ses côtés car il dirige une abbaye, 

Charlemagne le consulte toujours pour les 

grandes décisions. 

* Les astérisques renvoient au glossaire situé à la fin de l’ouvrage.
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L’empereur sourit avec tendresse en pen-

sant au plaisir du moine lorsque ce dernier 

recevra l’ouvrage. Si seulement tous les 

comtes et tous les religieux de son empire 

étudiaient avec la même ferveur, l’empe-

reur peinerait moins à trouver des hommes 

cultivés et scrupuleux sur lesquels il puisse 

compter.

Charlemagne soupire  : «  Alcuin, tu me 

manques… » Il tourne une page du livre. Il y 

est question du « fleuve Euphrate, qui baigne 

les remparts de Bagdad ». Il y a trois ans, 

une ambassade est partie pour Bagdad, se 

présenter au calife Haroun al-Rachid. Trois 

ans que les nobles Sigismond et Landfried 

ont quitté Trévise, avec le juif Isaac pour les 

guider. Qu’ont-ils découvert ? Quelles mer-

veilles ont-ils vues à la cour du calife ? Ce 

dernier est un redoutable soldat qui règne 

sur un immense empire, mais on le dit en-

touré d’hommes de sciences et amoureux 

des arts, prêt à dépenser des fortunes pour 

collecter des livres et les traduire. Ce soir-

là, Charlemagne se sent proche d’Haroun 

al-Rachid. Plongé dans l’Histoire naturelle 

de Pline l’Ancien, il parcourt les territoires 

de l’empire du calife : l’auteur y parle d’An-

tioche, «  ville libre, partagée par le fleuve 

Oronte... ».

Chapitre 1 
Un retour accéléré

Du bord d’un quai de la ville d’Antioche, 

Majid regardait son bateau chargé de mar-

chandises s’éloigner sur le fleuve Oronte, 

en direction de la mer Méditerranée. Il le 

laissait partir avec un pincement au cœur. Il 

aurait aimé être du voyage vers Byzance*. 

Mais tant que la redoutable impératrice 

Irène* dirigerait l’Empire byzantin, s’appro-

cher de la Ville des villes, même déguisé 

comme il l’était actuellement, mettrait sa vie 

en danger. Le bateau disparut au détour 

d’un méandre du fleuve, et Majid se retour-

na. Un homme pauvrement vêtu attendait 

quelques pas en arrière, un portefaix1 qui 

espérait glaner une ou deux pièces de plus 

au service de Majid. Il se précipita pour por-

ter la drôle de caisse posée à côté de Majid. 

«  Non, laisse. Il n’y a que moi qui porte 

cette caisse. Voilà pour ton travail.  » Le 

portefaix prit la pièce que lui tendait Majid, 

1. Portefaix : personne chargée de débarquer et d’embarquer les marchan-
dises des bateaux.
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et s’éclipsa. À son tour, Majid s’enfonça au 

cœur de la ville.

Comme à chaque fois que Majid affrétait un 

bateau pour Byzance, son ami Moshé l’in-

vitait à manger dans sa somptueuse villa. 

Après les semaines harassantes de travail 

et de stress qui préludaient à l’envoi de mar-

chandises vers Byzance, le temps semblait 

suspendu dans le silence et la solitude de 

cette marche vers la maison de son ami. 

Une paix toutefois relative. Dès qu’il se rap-

prochait de Byzance et de la frontière avec 

son empire, Majid se savait en danger. Il se 

déguisait, et usait d’un autre nom. « Majid, 

Majid  »  : la voix discrète qui sortait de la 

caisse le fit sursauter.

« Oui, Momo ? interrogea-t-il.

– Tu es suivi, Majid. »

Majid ne se retourna pas. S’enfonçant un 

peu plus dans la ville, il accéléra le pas, 

tourna subitement dans une ruelle, sur 

sa gauche, et entra très rapidement dans 

une maison abandonnée. À l’ombre d’une 

étroite fenêtre, il vit deux hommes habillés 

du noir de la dynastie abbasside passer de-

vant lui, armés de redoutables sabres. Ils 

étaient vêtus de robes qui trahissaient leur 

appartenance à la garde personnelle du 

calife. Rassuré, Majid s’apprêtait à sortir de 

sa cachette lorsqu’un bras s’enroula autour 

de sa gorge, et le tira en arrière. Se servant 

de son agresseur comme d’un pivot, Majid 

envoya ses pieds sur le mur d’en face pour 

réaliser un salto arrière, mais déjà, un autre 

homme le plaquait à la taille, et le projetait 

à terre. Sa tête heurta violemment le sol, 

le laissant à moitié assommé. Le premier 

agresseur se jeta à nouveau sur Majid, lui 

lia les pieds, et sortit un couteau qu’il lui 

mit sous la gorge, tandis qu’un troisième 

comparse ouvrait une trappe dans le sol : 

« Majid, ordre de l’impératrice, nous te ra-

mènerons, vif de préférence, mais mort s’il 

le faut… »

Pendant la lutte, Momo –  le perroquet de 

Majid  – avait discrètement enlevé le cro-

chet qui tenait sa caisse fermée. L’oiseau 

l’ouvrit d’un coup de tête et s’envola vers la 

rue en criant : « À la garde du calife ! À la 

garde du calife  !  » Les deux hommes de 

la garde personnelle du calife se précipi-

tèrent dans la maison. Les trois agresseurs 

de Majid se jetèrent sur eux avec une vio-

lence inouïe. Le premier garde eut à peine 

le temps de lever son sabre pour parer le 

coup, pliant sous le choc, tandis que le se-

cond sautait en arrière, légèrement blessé 

au bras. Un combat furieux s’ensuivit. Les 

hommes de l’impératrice prenaient l’avan-

tage. Majid, rampant comme un ver de 














